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Résumé

Durant deux saisons consécutives (2013-2014), nous avons suivi la biologie de

reproduction du Merle noir Turdus merula dans la région de Guelma, Nord-Est de l’Algérie.

L’étude a été réalisée dans les terrains agricoles de la région.

Ce suivi de la  reproduction a permis de caractériser les traits d’histoire de vie de la

population dans la région, identifier les différents facteurs susceptibles d’affecter cette

reproduction, le choix de l’emplacement des nids dans les arbres, ainsi que l’importance des

agroécosystèmes de la région pour la reproduction de ce passereau.

Le modèle biologique étudié présente une grande hétérogénéité de l’occupation des

habitats pour leur reproduction. Il montre un comportement reproductif particulier avec une

densité très importante par rapport aux populations mondiales. Cette densité diffère cependant

d’un habitat à l’autre selon les conditions qu’offre chaque milieu.

Du point de vue phénologie de la reproduction, l’initiation de la reproduction chez le

merle noir dans la région est fortement influencée par les variations thermiques printanières et

par les taux de précipitation. La saison de reproduction a eu lieu entre la fin février et la mi-

juin avec un pic de ponte enregistré pendant la première quinzaine de mai. La grandeur de

ponte moyenne est de 2,99 ± 0,06 et la densité de couples nicheurs est de 1,26 ± 0,34

couples/hectare.

Concernant le positionnement des nids, l’espèce installe ses nids dans la partie

inférieure de la frondaison et le plus proche possible du tronc.

Nos résultats sur les facteurs déterminants le succès de reproduction de cette espèce

indiquent que le taux de réussite des nids a été affecté par l’emplacement et la dissimulation

des nids dans les  arbres, la disponibilité des ressources alimentaires et la densité des

prédateurs dans la région. Les nids les plus cachés, les plus proches du tronc, les plus proches

des ressources alimentaires et les plus loin des prédateurs sont les plus réussites.

La présente étude montre que les vergers de Néflier de Japon et d'orangers semblent

être les habitats de reproduction préférés pour la population de Merle noir dans notre région.

: Merle noir, Turdus merula, biologie de reproduction, Nord-est de l’Algérie,

emplacement des nids, grandeur de ponte.



Abstract

During two consecutive seasons (2013-2014), we followed the reproductive biology of

the European Blackbird Turdus merula in the Guelma province, northeastern of Algeria. The

study was carried out in orchards of the region.

This study allowed us to characterize the life trait history of the European Blackbird in

the region, identify the various factors affecting the reproduction of this population, the choice

of nest placement in the trees and the importance of agro-ecosystems for the reproduction of

passerines.

The biological model studied presents a great heterogeneity in the occupation of

reproductive habitats. He shows a particular reproductive behavior with a very high density.

However this density differs from one habitat to another depending to the conditions offered

by each habitat.

The initiation of reproduction of the European Blackbird in the region is strongly

influenced by spring temperature variation and precipitation rates. The breeding season

occurred between end of February and mid-June and the peak of egg lying took place during

the first half of May. The mean clutch size was 2.99 ± 0.06, density of breeding pairs was

1.26 ± 0.34 p/ha.

Concerning the nest position, nests were placed at the lower part of the canopy and

located near the trunk.

Our finding show that breeding success was strongly affected by the nest placement

and nests concealment in trees, food availability and density of predators in the area. The most

hidden nests, the closest nests to the trunk, the nearest nests to food resources and further

predators are the most successful nests.

This study shows that the loquat and orange orchards seem to be the preferred

breeding habitat for the population of Blackbird in our region.

European Blackbird, Turdus merula, breeding biology, northeastern of Algeria,

Nest placement, Clutch size.



الملخص

) في منطقة Turdus merula)، تتبعنا  بیولوجیا التكاثر للشحرور (2014-2013مان متتالیان (خلال موس

قالمة، شمال شرق الجزائر. و قد أجریت ھذه الدراسة في الأراضي الفلاحیة للمنطقة.

تحدیدان تتبع تكاثر ھذا الطائر سمح لنا بتحدید خصائص صفات تاریخ حیاة ھذا الكائن الحي في المنطقة، 

في لمنطقةلالزراعیةالبیئیةالنظموأھمیةالأشجار فيالأعشاشموقعاختیارالتكاثر،علىتؤثرقدالتيالمختلفةالعوامل

.العصافیرتكاثر

خاصانجابيسلوكیظھركماالتكاثر،أجلمنالمناطقاستغلالفيكبیرتنوعیظھرالمدروسالبیولوجيالنوع

تبعا. ھذه الكثافة تختلف من وسط تكاثر الى اخرالعالممناخرىأماكنفيموجودھومامعمقارنةكبیرةجدكثافةمع،

.الوسطالتي یمنحھا كللظروف

الحرارةدرجةتغیراتبشدةتتأثرالمنطقةفيلشحروراعندالإنجاببدایةفإنالإنجاب،تواقیتنظروجھةمن

ذروةمعجوانمنتصفوفیفريأواخربینماترةخلال الفالتكاثرموسمامتدلقد. الأمطارھطولمعدلاتوالربیعفي

كثافةأما .0.06± 2.99بینیتراوحوضع البیض مقاسمتوسطماي،شھرمنالأولالنصفخلالسجلتانجاب

.ھكتار/زوج1.26± 0.34بینماتتراوحفالأزواج

.الجذعمنمقربةعلىالشجرةمنالسفليالجزءیختارفھيالنوعھذاأعشاشبمواقعیتعلقوفیما

فيئھاخفادرجة والعشكبیرة بموقعبنسبةتتأثرالنوعھذادى لالتكاثرالنجاحعواملأنعلىنتائجناتشیر

منالقریبةوالجذعإلىالأقرب،جیداخفیةمالالأعشاش. المنطقةفيالمفترسینكثافةوالغذاءمصادرتوفرالأشجار،

.نجاحاالأكثرھيالمفترسةالحیواناتعنالبعیدةوالغذائیةالموارد

فيللشحرورلتكاثرالمفضلالوسطتعدالبرتقال،أشجارویابانیة بشملةأشجاربساتینأنالدراسةھذهتبین

.منطقتنا

، تواقیتالبیضوضعمقاسالأعشاش،موقعالجزائر،شرقشمالالتكاثر،بیولوجیا،الشحرور:

.الإنجاب





1

L’origine de la vie terrestre remontrait à quatre milliards d’années dans le

milieu liquide. Si la conquête du milieu terrestre a été très longue, il est en revanche

probable que dès le tout début, des êtres vivants ont été capables de se développer au

sein d’un autre milieu nouvellement crée : les êtres vivants eux-mêmes (Combes,

1995). Ce développement a conduit à une diversité biologique remarquable sur la terre.

La biodiversité étant un terme très employé depuis la fin du vingtième siècle, il

fut l’objet de nombreuses définitions. Selon la convention sur la diversité biologique

(Rio, 1992) «La biodiversité est la variabilité des organismes vivants et des complexes

écologiques dont ils font partie ». Cela comprend la diversité au sein des espèces

(génétique), entre espèces (spécifique), ainsi que celle des écosystèmes (des

communautés ou des habitats, appelée diversité éco-systémique ou écologique)

(S.C.D, 2008). Elle diffère d’un milieu à l’autre.

En milieu agricole, selon Peeters (2004), il est possible de distinguer trois

catégories de biodiversités en prenant en compte leur rôle vis-à-vis de

l’agroécosystème. La biodiversité agricole regroupe la biodiversité domestique

planifiée par l’agriculteur (animaux élevés et végétaux cultivés). La biodiversité

para-agricole est la biodiversité sauvage fonctionnelle qui joue un rôle déterminant

dans le fonctionnement de l’agro-écosystème. Il s’agit par exemple des espèces

auxiliaires et des espèces ravageuses. Enfin, la biodiversité extra-agricole rassemble

la biodiversité sauvage spontanée jouant un rôle moins important dans le

fonctionnement de l’agro-écosystème.

Les oiseaux, notamment les passereaux, présentent sans doute l’une des

composantes la plus importante de la biodiversité dans le milieu agricole, soit par leur

richesse spécifique ou bien par leur abondance. Ils sont essentiels à l’agriculture en

raison des fonctions écologiques qu’ils assurent et des services rendus à l’agriculture.

Ils régulent les populations d’invertébrés et de rongeurs (Duron et al. 2012). Dans les

terres agricoles, ils constituent une guilde, un groupe d’animaux peuplant les

différentes niches d’un même milieu. Ils ont éventuellement développé des stratégies

différentes pour exploiter les ressources du milieu mais sont tous actuellement

confrontés aux mêmes difficultés de survie (Baptiste et al. 2008).
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Ces espèces, qui ont la particularité d’installer leur nid à différents

emplacements (sol, arbuste et arbre…), se sont fortement développées chez nous il y a

quelques années. Ils réagissent à des modifications de l’environnement dues à tel ou tel

type d’action humaine, aux différents changements climatiques et aux successions

végétales. Du fait de leur bonne sensibilité à ces modifications, elles répondent

rapidement aux perturbations du milieu, sous forme de variations, à forte amplitude,

d’abondance ou de fréquence. Ces mécanismes de réponse aux différents fluctuations

de l’environnement sont complexes (Parmesan et Yohe, 2003 ; Both et Visser, 2005 ;

Both et al. 2006 ; Gregory et al. 2009 ; Bensouilah, 2015). Leur écologie constitue

donc d’excellents bio-indicateurs de l’évolution du milieu. Les relevés de l’avifaune

sont donc largement utilisés comme descripteurs de l’état du milieu et de son évolution

en fonction des activités d’origine anthropiques qui le modèlent.

En outre, les espèces aviennes interagissent entre eux par des interactions

positives, négatives ou encore neutres. Parmi ces interactions, il existe la compétition

dans laquelle deux individus appartenant à la même espèce ou à des espèces

différentes se disputent les mêmes ressources. La prédation où un individu consomme

une proie (Cheng, 1991 ; Combes, 1995). Tous ces actions-réactions entre les

individus vont affecter le fitness des populations.

Il y a quelques décennies, les chercheurs ont marqué une nette diminution dans

la diversité biologique mondiale. Cette diminution est en relation étroite avec la perte

et la fragmentation des habitats et la surexploitation des ressources par l'homme. Les

changements dans les modes d’utilisation des terres de même que dans les paysages

agricoles ont un impact aussi sur la biodiversité et sont souvent perçus comme une des

menaces majeures pour le futur d’une part (Burgess et al. 1988 ; Burel et al. 1998 ;

Mermet et Poux, 2000 ; Kafi, 2015). D’autre part, les changements climatiques

enregistrent ces dernières années avec l’augmentation de la température globale de la

terre en raison de la phénomène de l’effet de serre ont conduit à un changement

remarquable dans l’éthologie des espèces.

Ces changements pourraient conduire à un décalage entre le moment de la

reproduction des oiseaux et de l'approvisionnement alimentaire principale. Ce
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mistiming pourrait avoir un effet évident sur la dynamique des populations et le

fonctionnement des écosystèmes. Elles affectent directement la disponibilité en

ressources alimentaire en conduisant donc à un changement dans le rythme de

l’évolution de certaines espèces, mais sans garantit que les populations menacées

puissent s’adapter à ces changements à long terme (Both et al. 2006). Par contre, des

travaux récents ont montré qu’une évolution rapide au travers de mutations et d’une

sélection pourrait permettre à des espèces au cycle de vie rapides de s’adapter

durablement et rapidement aux changements environnementaux (Bell et Gonzalez,

2009).

De manière général, plusieurs mécanismes sont adaptés par les espèces face ces

changements globaux et les chercheurs ont déclaré que les changements climatiques

notamment l’augmentation de la température peuvent avoir des effets importants sur

les trais de l’histoire de vie et les distributions d'animaux (Walther et al. 2002 ; Sæther et

al. 2004 ; White, 2008 ; Both et al. 2009; McClure et al. 2012). Post et al. (2001) ont montré

qu’en réaction au changement climatique, de nombreux organismes ont avancé leur

phénologie de la reproduction, mais ces progrès ne sont souvent pas en phase avec la

phénologie des niveaux trophiques inférieurs (Stenseth et al. 2002; Visser et al. 2004).

En Algérie, jusqu’aux ces dernière années, la majorité des études et des

recherches ont concernés le suivi de l’avifaune aquatiques dans les milieux humides.

Ces travaux reposent essentiellement sur le suivi du comportement hivernale

(Samraoui, et De Bélair, 1997 ; Houhamdi et Samraoui, 2001 ; Houhamdi et Samraoui,

2007 ; Boukrouma et al. 2011 ; Merzoug et al. 2014) et à l’étude de la reproduction

(Houhamdi et al, Samraoui et al. 2006 ; Bensaci et al. 2011 ; Cherieta et al. 2015 ;

Athamnia et al. 2015 ; Fouzari et al. 2015 ;) de ces oiseaux dans leur milieux. Tandis

que, des travaux détaillé sur la biologie des passereaux et les facteurs déterminant leur

évolutions demeurent insuffisante (Chabi, 1998 ; Milla, 2008 ; Mostefai, 2010 ;

Adamou 2011, Kouidri, 2013 ; Adamou et al. 2014 ; Bensouilah et al. 2014, 2015 ;

Bensouilah, 2015 ; Zeraoula et al. 2015 ; Brahmia et al. 2015 ; Kafi et al. 2015 ; Kafi,

2015 ; Haddad, 2015).
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Dans le but d’enrichir la bibliographie de notre pays, j’ai focalisé mon travail sur les

passereaux dans les terres agricoles de la région de Guelma (Nord-Est Algérien). J’ai choisi

comme modèle biologique le merle noir Turdus merula qui est passereau appartient à la

famille des Turdidés (Ordre des Passériformes). Il est Classé parmi les passereaux les plus

fréquentes dans la région Paléarctique. Il est adopté à une variété de niches écologiques,

survenant dans les forêts, les terres agricoles et les milieux urbains (O’Connor et Shrubb,

1986; Marchant et al. 1990 ; Gibbons et al. 1993 ; Wysocki, 2005 ; Selmi, 2007 ; Kurucz et

al. 2012 ; Taberner et al. 2012 ; Adamou et al. 2014 ; Wysocki et al. 2015 ; Zeraoula et al.

2015). Sa distribution géographique est essentiellement européenne (Cramp, 1988 ;

Desrochers et Magrath, 1993 ; Ludvig et al. 1995a ; Hatchwell et al. 1996a, 1996b ; Kurucz et

al. 2012) avec des prolongements vers le Proche Orient et l’Afrique du nord (Heim de Balsac

et Mayaud, 1962 ; Cramp et Perrins, 1994 ; Isenmann et Moali, 2000 ; Selmi, 2007 ; Adamou

et al. 2014 ; Zeraoula et al. 2015). L’espèce est aussi présente en Nouvelle-Zélande et en

Australie suite à l’importation d’individus (Isenmann, 2000). Il existe enfin des sous-espèces

voisines en Asie du sud-ouest et en Inde (Isenmann, 2000). Il a l’origine strictement inféodé

au milieu forestier, il a progressivement colonisé les villes au cours du XIXème et au début du

XXème siècle (Luniak et al. 1990). Aujourd’hui l’habitat du Merle noir est très diversifié,

incluant une gamme variée d’habitats forestiers, péri-urbains et mêmes milieux urbains.

Dans notre pays et dans les dernières décennies, le merle noir a réussi de s’installer

dans les milieux agricoles et urbains avec des effectifs remarquables. Aujourd’hui, on peut le

considéré comme une espèce caractéristique du milieu agricole.

Nous proposons dans cette thèse d’étudier et de suivre la biologie de reproduction de

ce passereau dans les agroécosystèmes de la région de Guelma afin de déterminer son trait

d’histoire de vie et les différents paramètres pouvant affectent sa reproduction et sa répartition

et de déterminer sa niche écologique préférée dans cette région.

Notre démarche adoptée est comme suit :

 Etudier la biologie et l’écologie de la reproduction de cette espèce dans différents

milieux possibles.

 Etudier les différentes conditions affectant la reproduction de cette espèce.

 Contribuer à l’étude de l’hétérogénéité de sa distribution et sa stratégie d’occupation

spatiale dans ces milieux.
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 Contribuer à la connaissance de la phénologie de l’occupation spatio-temporelle de ces

sites de nidification.

 Contribuer à la connaissance écologique des variations spatio-temporelles des traits

d’histoire de vie de cette espèce dans notre pays.

Pour réaliser cette étude et atteindre nos objectifs, notre travail a été organisé et

présenté en quatre chapitres :

o Le premier représente une étude bibliographique exposant la localisation et les

conditions générales de l’aire d’étude soit la climatologie, l’hydrologie, la géologie et

l’aspect socioéconomique de la région d’étude.

o Le deuxième expose les connaissances sur le modèle biologique étudié : le merle noir

Turdus merula en présentant une description générale de l’espèce (biologie, écologie,

distribution mondial…)

o Le troisième chapitre, consacré pour la description détaillé de la méthodologie utilisée

pour étudier la biologie de la reproduction du merle noir Turdus merula ainsi que les

différentes conditions pouvant affecter sa reproduction.

o En fin, le quatrième chapitre « résultats et discussion » est subdivisé en deux parties

interdépendantes :

 La première est consacrée à l’étude de la biologie et l’écologie de reproduction

de ce passereau.

 La deuxième est consacrée à étude des différentes conditions pouvant affecter

la reproduction du merle noir dans notre région.
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La région de Guelma est située au Nord - Est de l’Algérie à 60 Kilomètres au sud de la

Méditerranée et à 279 mètres par rapport au niveau de la mer Elle s’étend sur une superficie

de 3.686,84 Km2 (DPAT, 2008) (Fig. 1).

Du point de vue géographique, Elle constitue une zone de transition entre les pôles

industriels du Nord (Annaba et Skikda) et le centre d’échange dans le Sud (Oum El Bouaghi

et Tébessa). Elle est donc localisée en plein cœur entre le Nord du pays, les hauts plateaux et

le Sud (A.N.D.I, 2013) (Fig. 1).

Administrativement, la wilaya de Guelma est érigée comme wilaya en 1974. Elle

comprend 34 communes regroupées en 10 daïras. Elle est limitée par les wilayas suivantes

(Fig. 1) :

 Au Nord, la wilaya d’Annaba: un pôle industriel assez important, sur une

distante de 60 km.

 Au Nord-Ouest, la wilaya de Skikda: avec son port et son complexe

pétrochimique, et une distance moins de 80 km.

 A l’Ouest, la wilaya de Constantine: avec ses potentialités de capitale de l’Est du

pays et une distance de 100 km.

 Au Sud, la wilaya d’Oum-El-Bouaghi: constituant la porte des hauts plateaux, et

sur une distance de 100 km.

 A l’Est, la wilaya de Souk-Ahras: Région frontalière avec la Tunisie, et une

distance de 78 km.

 Au Nord – Est, la wilaya d’El-Tarf: qui est une wilaya agricole et touristique,

avec la présence d’un port de pêche. Elle est frontalière aussi avec la Tunisie. Elle

est distante de 115 km.
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Fig. 1: Situation géographique de la région de Guelma (DPAT, 2008)
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La géographie de la wilaya se caractérise par un relief diversifié (Fig. 2) avec le

passage de la Seybouse. Ce relief se décompose comme suit :

Les montagnes : constituent 37,87% dont les principales sont :

 Mahouna avec une altitude de 1.411 m.

 Haoura : avec une altitude de 1.292 m.

 Taya : avec une altitude de 1.208 m.

 D’Bagh : avec une altitude de 1.060 m.

Les plaines et les plateaux : constituent 27,22% de la superficie de la wilaya.

Les collines et les piémonts : qui constituent 26,29% de la superficie totale, plus autres

types de relief constituant 8,62%.

Le sud de Guelma comporte la chaîne centrale de la Medjerda où s’impose l’important

massif du Ras El Alia : série d’entablements de calcaires Eocène, dont les principaux sont le

Djebel Bardou (1261 m) et le Djebel Houara (1292 m). Vers le Sud – Est, la haute chaîne se

poursuit par les massifs calcaires sénoniens du Djebel El Arous (1160 m) et les calcaires

Eocène du Djebel Safiet, puis par les monts d’Ain Seynour couverts par les grés numidiens.

Tout le massif constituant la haute chaîne centrale des monts de la Medjerda s’ennoie sous les

plaines de Sellaoua au Sud - Ouest de la wilaya.

A l’Est de la wilaya, les montagnes boisées du versant septentrional des monts de la

Medjerda s’abaissent rapidement par gradins vers la vallée de l’Oued Seybouse, dont Kef

Erramoul (797 m) et Kef Djemmel (812 m). La majeure partie du versant est recouverte par

l’épaisse formation gréso-argileuse du Numidien qui caractérise le paysage jusqu’à la

frontière algéro-tunisienne. Les sommets sont arrondis sans alignement net, les formes

massives et les vallées peu profondes. Il en est de même pour les formations triasiques d’Ain

Seynour-Nador qui s’élèvent en massif sans vigueur au-dessus de la plaine de Bouchegouf.

Au Nord, s’étendent les monts d’Ain Berda qui séparent la dépression de Guelma de

celle du lac Fetzara, au-delà des limites septentrionales de la wilaya. Au Nord - Ouest, les
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derniers abrupts calcaires du chainon du Débar (1060 m) viennent s’ennoyer dans les

formations marneuses ou gréseuses à relief plus mou. Un autre calcaire, djebel Taya (1208 m)

continue vers l’Ouest, séparant le bassin d’Oued Safsaf au Nord de l’Oued Bouhamdane au

Sud.

L’Ouest de la région comprend des zones très variées, allant de la large et profonde

vallée de l’Oued Cherf qui s’écoule du Sud au Nord, aux plaines élevées de la région de Ras

El Agba (700 – 800 m) et des vallées profondes en aval et amont de Bordj Sabath (Benmarce,

2007 ; Bensouilah, 2015).

Fig. 2 : Géomorphologie de la région de Guelma (Benmarce, 2007)

La zone d’étude fait partie du domaine externe de la chaîne Alpine de l’Algérie

orientale. La région est un pays de nappes de charriages. Les terrains qui constituent le sol et

le sous-sol sont variés et leurs âges oscillent entre le Trias et le Quaternaire (Benmarce, 2007).

Elle présente ainsi une lithologie très variée qui comprend essentiellement: les alluvions

(sable, gravier, cailloutis,…), les grés, les marnes, les argiles, les flyschs et les calcaires.
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Du point de vue géomorphologique, la région d’étude correspond à une dépression à

valeur de bassin allongé d’Est en Ouest. Cette dépression est remplie par les alluvions d'âge

Plio-quaternaire. Ce remplissage constitue l'ancienne et l’actuelle terrasse de la vallée de la

Seybouse (Aouissi, 2010).

Ce bassin est adossé au Nord comme au Sud à des reliefs constitués de terrains

allochtones appartenant pour l’essentiel au domaine tellien constitué de marnes et de

carbonates d’àge méso- cénozoïque et dont la sédimentation, de mer ouverte, s’est effectuée

en domaine pélagique (unités telliennes) (Benmarce, 2007).

Le néritique constantinois qui présente la terminaison orientale du domaine, apparait à

la faveur de fenêtres,au pic du Djebel Débar, à l’Est de Hammam ouled Ali, à Heliopolis et à

l’Ouest de Nador. D’Ouest en Est ces formations carbonatées constituent le substratum des

nappes telliennes de Guelma (Benmarce, 2007).

La wilaya de Guelma comprend une superficie de couverture forestière de 105.395 ha,

soit un taux de 28,59% de la superficie totale de la wilaya à un paysage discontinu et

hétérogène, confiné dis-continuellement dans les massifs répartis d’Ouest en Est. Les grands

espaces de terrains sont à vocation forestière dans la partie Sud-Est (Fig. 3) (Zouaidia, 2006).

Selon la densité, les forêts se répartissent comme suit :

 Forêts denses : 19.459 ha.

 Forêts claires : 10.491 ha.

 Maquis et broussailles + parcours : 57.402 ha.

 Reboisements : 3.589 ha.

 Vides : 14.457 ha.

Le taux de reboisement est de 10 % dénotant un effort considérable de reforestation du

territoire (Zouaidia, 2006). Les principales forêts sont :

 Forêts de Béni Salah : (12.745 ha).

 Forêt de la Mahouna : d’une vocation récréative s’étalant sur 1.035 ha.

 Forêt de Houara : avec une superficie de 2.374 ha.

 Forêt dense Beni Medjaled à Bouhamdane : 3.506 ha.
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Les principales essences sont le chêne liège (localisé dans Beni Salah, Houara,

Djellaba, Mahouna), l’eucalyptus, le pin d’Alep, le pin maritime, le chêne zen et le cyprès.

Ces dernières se répartissent selon la superficie comme suit (URBACO, 2012) :

 chêne liège et le chêne vert: 17 680,5 ha.

 Eucalyptus: 3530 ha.

 Pin d’Alep: 5 715,5 ha.

 Chêne zen : 2201 ha.

 Cyprès : 1.517 ha.

 Pin maritime, pin pignon et Pin parasol 1638 ha.

 Cyprès : 1019 ha.

 liège privé 804,55 ha.

Les principales productions sont le chêne liège et le chêne zen, avec un volume de

production de 1.500 stères. Pour le bois, l’eucalyptus et le pin d’Alep avec 29.358 m3 environ

(Zouaidia, 2006).

Fig. 3: Carte de la couverture forestière de la wilaya de Guelma

(URBACO, 2012).
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Le réseau hydrographique dans la wilaya de Guelma est très dense (Fig. 4). Le

territoire de la wilaya comporte globalement quatre zones (sous bassins versants)

hydrogéologiques distincts (Zouaidia, 2006):

 Zone des plaines de Guelma et Bouchegouf (moyenne et basse Seybouse) :

s’étendent sur près de 40 Km le long de la vallée de la Seybouse et sont alimentées par

les infiltrations et les ruissellements qui déversent dans l’Oued Seybouse.

 Zones des Djebels au Nord et Nord-Ouest : Elle regroupe toute la partie de l’Oued

Zénati et la partie Nord de la région de Guelma (Nord de la région). La région a des

potentialités en eaux souterraines assez faibles.

 La zone des plaines et des collines de Tamlouka : Les structures synclinales du

crétacé supérieur de cette zone peuvent contenir des nappes actives par des

infiltrations sur les calcaires qui n’ont pas une bonne perméabilité quand ils sont

profonds. Elles sont drainées par les différents affluents de l’Oued Charef.

 La zone des Djebels surplombant les oueds Sédrata et Hélia : Cette région s’étend

sur les parties Nord de la région de Tamlouka et Sud de la région de Guelma et

Bouchegouf. Sa partie Sud est certainement la mieux fournie en eau.

Ce réseau est composé par quatre Oueds principales :

 Oued Seybouse : l’une des plus importantes rivières du pays (Djabri, 1996). Il est

considéré comme le second Oued d’Algérie après l’Oued Chélif. il prend sa source à

partir du point de rencontre entre Oued Charef et Oued Bouhamdane à Medjez Amar.

Il traverse la plaine de Guelma-Bouchegouf sur plus de 45 Km du Sud au Nord. Son

apport total est estimé à 408 millions m3/an.

 Oued Bouhamdane : il prend sa source dans la commune de Bouhamdane à l’Ouest

de la wilaya. Son apport est de 96 millions m3/an.

 Oued Mellah : provenant du Sud-Est, ce court d’eau enregistre un apport total de 151

millions m3/an.

 Oued Charef : Prend sa source au Sud de la wilaya et son apport est estimé à 107

millions m3/an.
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Fig. 4 : Carte d’Hydrographie de la wilaya de Guelma (URBACO, 2012).

Le climat est certainement un facteur du milieu très important. Il a une influence

directe sur la faune et la flore (Ozenda, 1982). Dans la région méditerranéenne, le climat est

un facteur déterminant car il a un effet direct sur l’organisation et le maintien des

écosystèmes.

L’étude des données climatologiques est une opération très importante dans toutes les

approches. Dans le domaine de l’ornithologie, elle facilite la compréhension du comportement

des espèces aviennes. En outre, il influence directement sur la disponibilité en ressources

alimentaires ce qui affecte le fitness de chaque espèce ainsi que la distribution, la phénologie

et la migration des populations.
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L’Algérie se caractérise par un climat méditerranéen (Rivas-Martinez, 2005) avec une

pluviométrie abondante pendant la saison humide et les mois froids et par une sécheresse

pendant l’été (Ozenda, 1982).

La région de Guelma est caractérisée par un climat subhumide qui domine la région

septentrionale, alors que sa partie méridionale est caractérisée par un climat semi-aride

(Debieche, 2002). Il est marqué par une longue période estivale sèche et chaude et une saison

hivernale humide et froide (Haddad, 2015).

Les deux paramètres climatiques « température et précipitation » sont présentés ici

pour une période qui s’étale sur 24 ans (1990-2014) alors que les paramètres

« l’ensoleillement et l’hygrométrie» sont présentés pour la période (1994-2013). Ces données

climatiques permettent de donner les caractères généraux du climat local. Ces données

récoltées de la station de Guelma ONM sont résumées dans le tableau suivant :

Tab. 1 : Coordonnées de la de la station météorologique de Guelma (ONM).

Altitude Longitude Latitude Période d’observation

227 m 7°28' E 36°28' N 1990-2014

La température est considérée comme le facteur le plus important (Dreux, 1980). Elle

agit directement sur la vitesse de réaction des individus, sur leur abondance et leur croissance

(Faurie et al. 1980 ; Ramade, 1994 ; Both et al. 2006), Elle dépend de l’altitude, de la distance

du littoral et de la topographie (Seltzer, 1946). À mesure que, dans la région de Guelma,

lorsqu’on augmente en altitude les températures annuelles moyennes s'abaissent (Beldjazia,

2009).

De manière général, de novembre à avril,  la température moyenne mensuelle est

inférieure à la moyenne annuelle dont les températures les plus basses sont enregistrées

pendant la période hivernale notamment durant les mois de janvier et février. Le minimum

est noté pendant le mois de janvier 9,04 °C. Cette période est la plus froide. Alors que, la

température moyenne mensuelle est supérieure à la moyenne annuelle de mai à octobre dont

les températures les plus élevées sont enregistrées durant la période estivale notamment
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durant les mois de juillet et août avec des valeurs égales à 29,54 °C et 29,56 °C

respectivement (Tab. 2).

La pluie est un élément fondamental en écologie. Elle influence directement sur la

distribution des espèces dans les aires biogéographiques (Ramade, 1994). Les précipitations

sont régulées par trois facteurs : l’altitude, la longitude (elle augmente de l’Ouest vers l’Est) et

la distance à la mer. (Seltzer, 1946).

Le couple latitude/altitude et le facteur vent influencent aussi les précipitations en

Algérie qui sont caractérisées par deux types (Zeraoula, 2012):

 Précipitations littorales : le littoral freine à sa base le flux d'air maritime rapide, et le

perturbe, provoquant ainsi des chutes de pluies appréciables.

 Pluies orographiques (de relief) : les reliefs montagneux contraignent l'air à s'élever

le long de leur pente et créent ainsi des mouvements ascendants favorables en altitude.

D’après Meddour, 2010, on note que :

 La quantité de pluie augmente avec l'altitude. Elle est plus abondante sur les reliefs

qu'en plaine ; mais, elle est plus élevée sur les versants bien orientés face aux vents

pluvieux du Nord - Ouest, que sur les autres.

 La pluviométrie est plus importante sur le littoral, que dans les régions situées plus au

sud.

 La pluviométrie est plus importante à l'Est qu’à l'Ouest (selon la longitude) ; cette

caractéristique étant particulière à l'Algérie.

La région de l'extrême Nord-Est de l'Algérie compte parmi les plus abondamment

arrosées (Raachi, 2007). Deux phénomènes météorologiques importants conditionnent la

pluviosité dans cette région: les perturbations cycloniques d'origine atlantique de l'Ouest et du

Nord-Ouest et  les dépressions qui prennent naissance en Méditerranée occidentale (De

Belair, 1990).

Les variations mensuelle des quantités pluviométriques de la station météorologique

de la wilaya de Guelma enregistrées durant la période allant 1990 à 2014 révèlent une plus

forte chute de pluies durant la période humide avec un maximum de 88,71 mm noté durant le
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mois de décembre, puis on marque une diminution jusqu’au mois de juillet, le mois le plus sec

avec des précipitations moyennes de 4,67 mm (Tab. 2).

De point de vue saisonnier, L'année pluviométrique a été divisée en quatre saisons

conventionnelles. Le régime saisonnier de notre région d'étude durant la période (1990 -

2014) est de type H. P. A. E (Hiver, Printemps, Automne, Eté).

La saison hivernale est la plus pluvieuse avec une moyenne de 82,20 mm/mois, ce qui

produit une charge de la nappe, tandis que l’été est sec avec une faible recharge de 10,63

mm/mois, ce qui produit une évaporation (Fig. 5).

Fig. 5 : Diagramme pluviométrique saisonnier de la région de Guelma (1990 - 2014).

L'ensoleillement est une condition essentiel pour le développement du système

reproducteur d’une culture, une diminution légère de celui-ci peut provoquer un effet

défavorable sur la croissance et la rétention des organes reproducteurs (Parry, 1982).

Dans la wilaya de Guelma, les heures d’ensoleillement augmentent en été et

décroissent en hiver avec une durée moyenne annuelle de l’ordre de 2360 h. Le mois le plus

ensoleillé est le mois de juillet avec 353 h de soleil. Décembre est le mois le moins ensoleillé

avec seulement 147,5 h (Tab. 2).
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Tab. 2 : Table climatique de la wilaya de Guelma (1994-2010) (Station météorologique

de Guelma)

Saison Automne Hiver Printemps Été

Mois Sep Oct Nov Dec Jan Fev Mar Avr Mai Jun Jui Août

T°c moy 25,1 20,44 14,35 10,14 9,04 9,95 13,26 16,44 21,01 25,87 29,54 29,56

P moy (mm) 39,02 41,04 66,88 88,71 82,7 69,84 63,82 54,84 49,49 17,75 4,67 11,74

Ensoleillement

(h)

243.8 223 161.5 147.5 160.9 182.9 225.1 241.1 275.5 307.5 353 310.2

humidité

relative (%)

66,8 68,2 73 75,4 78 76 73 72 68 60,2 55 56,1

L’humidité de l’air joue un rôle important dans l’évaporation. Plus l’air est humide

moins il est apte à absorber de l’humidité supplémentaire. L’humidité élevée atténue la

sècheresse et conditionne favorablement le développement des plantes (Beltrando, 1995).

Le degré d’hygrométrie est le rapport de la pression partielle de vapeur d’eau contenu

dans l’air sur la pression de vapeur saturante à la même température et même pression

(GFDL, 2009).

Les moyennes mensuelles de l’humidité relative de l’air ne diminuent guère au-

dessous de 60% presque durant toute l’année. L’humidité relative est en général plus élevée

pendant les mois les plus froids. Elle atteint son maximum le mois de janvier (78%) alors que

le minimum est observé le mois de juillet (55%). En outre, les saisons les plus humides sont

l’hiver et le printemps avec au taux d’humidité maximal dépasse le 70% (Tab. 2).

Notre région d’étude se caractérise par une humidité relative importante et  le degré

d'hygrométrie est très élevé tout au long de l'année et presque constant (la variation de

l'humidité est très faible). La forte humidité de la région est causée par la forte évaporation de

nombreuses zones humides (Oued et barrage…) et la richesse de la région en écosystèmes

forestiers (zones montagneuses).
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La gelée est un phénomène météorologique qui agit d’une façon négative sur la

structure du sol (empêchement de l’aération) (Seltzer, 1946). Le risque de la gelée blanche

débute et demeure à un minimum moyen de température inférieur à 10 °C.

Dans la wilaya de Guelma, la période critique se trouve entre les mois de décembre et

février, et se distingue par une fréquence inquiétante en période printanière au moment où la

végétation est en période de floraison (Beldjazia, 2009).

L'établissement d'une synthèse des facteurs climatiques à savoir la pluviométrie et la

température fait appel à l'étude des deux paramètres suivants :

 Le diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen

 Le quotient pluviométrique d'Emberger.

Le diagramme ombro-thermique de Bagnouls et Gaussen nous permet de mettre en

évidence la période sèche et humide de notre zone d’étude (Bagnouls et Gaussen, 1957).

Pour l’élaboration du diagramme ombro-thermique de Bagnouls et Gaussen (1957)

nous avons tenu comptes des donné climatiques bien précis qui sont les précipitations

annuelles et les températures moyennes étalées sur plusieurs années. Le but est de déterminer

la période sèche et la période humide.

Un mois est biologiquement sec lorsque le rapport précipitation (P) sur température

(T) est inférieur à 2 (P/T<2). Sur la base de l'équation P = 2T, nous avons réalisé le

diagramme ombro-thermique de la région de Guelma.

Selon Bagnouls et Gaussen, une période  sèche est due aux croisements des courbes de

température et des précipitations. Cette relation permet d’établir un histogramme

pluviométrique sur lequel les températures sont portées à une échelle double des

précipitations.
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Fig. 6 : Diagramme ombro-thermique de la région de Guelma (1990 - 2014).

Les courbes ombro-thermique établies, nous ont permis de visualiser deux saisons

distinctes: une période sèche et chaude de 07 mois d'environ. Elle s'étend du mois d’Avril

jusqu'à le mois d’octobre et une période humide et froide s'étend du mois de Novembre

jusqu'au mois de Mars (Fig. 6).

Emberger (1952) a classé les climats méditerranéens en faisant intervenir deux

facteurs essentiels : les précipitations et la température.

Selon Emberger, la région méditerranéenne est subdivisée en cinq étages

bioclimatiques. Pour déterminer l’étage bioclimatique de la région d’étude, il faut procéder au

calcul du quotient pluviométrique d’Emberger (Q2). (Dajoz, 2000). L'expression de ce

quotient est la suivante :

Q2 : quotient pluviométrique

P : précipitations moyennes annuelles

M : T°max du mois le plus chaud (K°)

m : température des minima du mois le plus froid (K°)

Q2= 2000 * P / M2-m2
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Pour déterminer l’étage bioclimatique de la wilaya de Guelma, il faut calculer le

quotient pluviométrique d’Emberger (Q2) :

 P = 606,07 mm : Précipitations annuelles en mm ;

 M = 36,34°C=309,34 K : Moyenne des maxima du mois le plus chaud ;

 m = 4,62°C=277,62 K : Moyenne des minima du mois le plus froid.

Cela nos donnes un Q2 égale à 65,10 pour notre région d’étude. En rapportant les

valeurs de Q2 et de m sur le climatogramme d'Emberger nous trouvons que la région de

Guelma est sous l'influence d'un climat semi-aride à hiver tempéré (Fig. 7).

Fig. 7 : Situation de la région de Guelma dans le climagramme d’Emberger.

L’aménagement d’une région donné doit être évidemment intégré et prendre en

compte les activités humaines qu’ils réalisent par l’intermédiaire de la chasse, élevage,

l’agriculture et l’industrie…etc. Ces activités agit directement ou indirectement et à degrés

divers sur la structure, le fonctionnement et la délimitation de l’écosystème de la région.
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La population de la wilaya de Guelma est estimée à 506.007 habitants avec une densité

de 135 habitants/Km². La plupart de la population est jeune (< 15 ans) soit 34 % de la

population totale (O.N.S, 2008). Ces valeurs présentent que la population guelmoise

représente moins de 1.5% de la population algérienne, et plus de 9.30% de la population de la

zone Nord- Est de l’Algérie (Haddad, 2015).

La plus part de cette population se concentrent dans le chef-lieu de la wilaya avec un

taux d’agglomération de 75% de la population totale et les agglomérations secondaires avec

un taux d’agglomération de 11%. Alors que, le reste de la population se distribué sur les zones

rurales. Ces chiffres montrent que le chef-lieu de la wilaya les communs secondaire souffrent

d’une forte concentration de la population ce qui est présente un fort dérangement pour les

populations aviennes se trouvant dans la limite de ces zones (région d’étude) (URBACO,

2012).

L’agriculture dans la wilaya de Guelma est très développée en raison des conditions

climatiques favorables et la richesse des sols. De point de vue général, la région de Guelma

présente une surface agricole totale (SAT) égale à 264618 ha soit 70,99% de la superficie

totale wilaya, dont la surface agricole utile (SAU) égale à 187 338 ha soit 70,80% de la STA.

Les terres improductives ne représentent que 7,08% soit 26 405 ha de la surface totale de la

wilaya. (URBACO, 2012). Le ratio SAU est de près de 0,39 ha/habitant alors que celui

enregistré au niveau national est de 0,3 ha/habitant (Bedouh, 2014).

Dans la région d’étude, les aires agricoles sont localisées essentiellement dans la

plaine Alluviale. Les cultures pratiquées sont dominées par des cultures maraîchères et

quelques vergers d’agrumes et d’arbres fruitiers.

L'agriculture au niveau de la wilaya de Guelma s'articule principalement autour de la

production céréalière qui occupe plus de 65% de la SAU. Pour les cultures maraîchères, la

superficie réservée est de 7 586,79 ha. Les légumes secs sont limités à 425 ha, l’oignon est

représenté par plus de 30 ha et l'arboriculture est présentée sur 24 197 ha.
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La culture de produits de type agro-industriel repose essentiellement sur la plantation

de la tomate, des poivrons et de la betterave sucrière. La surface réservée pour la plantation de

tomate industrielle seulement est de 2 700 ha durant l’année 2011 alors qu’elle a augmenté à

3000 ha pendant l’année suivante. Cela a donné une productivité en tomate de plus de 2

millions de quintaux en 2012 avec un rendement de 600 quintaux à l’hectare (DSA, 2012).

Les ressources hydriques dans le site d’étude sont importantes ce qui permettre

d’irriguer une superficie totale de 16 150 ha, soit 8,62% de la SAU (Tab. 3). L’eau

d’irrigation est acheminée aux différents secteurs par l’Oued Seybouse assurée par les lâchés

du barrage Bouhamdane.

Tab. 3 : Évolution des superficies irriguées en (ha) par groupe de culture dans le

périmètre d’irrigation Guelma-Bouchegouf (1997/2007) (ONID, 2009).

Cultures

Année

1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007

Pomme de Terre 423 454,5 628 1383,4 1324 2028 1130 990 841 726 866

Culture Maraichère 307 426 759,3 851,2 1175 1001 1243 1560 1367 1572 1528.6

Arboriculture 61 91,83 83,37 128,4 136 350 255 249 278 416 442,5

Culture Industrielle 63 145,2 238,8 271,2 337 648 555 688 800 656 595,5

Culture Fourragère 15 126,3 12,4 144,4 106 214 30 23 91 301 25,85

Superficie totale (ha) 871 1244 1722 2779 3060 4241 3213 3510 3377 3671 3460

Les secteurs d’El Fedjoudj, Guelma et Boumahra Ahmed où se trouve notre site

d’étude font partie de la plaine de Guelma où chacun possède sa prise d’eau dans l’Oued

Seybouse. La plus grande superficie est celle du secteur de Guelma (1711.82 ha) suivie par le

secteur de Boumahra Ahmed (1419.8 ha) (Brahmia, 2009).

On note une augmentation de la superficie irriguée dans les horizons projetés engendre

une augmentation des besoins en eau d’une façon considérable. Selon DSA,  Les besoins en

eau d’irrigation s’élèvent donc de 22.83 hm3 /an en 2006 pour atteindre un volume de 57.03

hm3/an en 2030 (Tab. 4).
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Tab. 4 : Évolution des terres irriguées et des besoins en eau d’irrigation dans le bassin
de Guelma (DSA, 2011).

Années 2006 2010 2015 2020 2030

Surface agricole irrigable (ha) 5074,11 6674,11 8674,11 10674,11 12674,11

Besoins en eau hm3/ans 22,83 30,03 39,03 48,03 57,03

Les prairies et les forêts dans la wilaya sont des zones de pâturage surtout pour les

vaches qui sont rencontrés avec des nombres assez élevés. Cette activité est caractérisée par

une pratique d’élevage traditionnelle.

L’élevage s’est développé avec les extensions progressives des grandes cultures. Cet

état de fait est souvent dû à la recherche d’un complément de revenu des exploitations

agricoles. Pour le bovin 86700 têtes en 2011, ovines 444500 têtes, et caprines 59400 têtes

(Haddad, 2015).

Le tourisme est pratiqué sur toute l’année notamment durant les périodes hivernale et

printanière. La région de Guelma se caractérise par le thermalisme. L’unique recensement des

sources thermales réalisé dans la wilaya remonte à 1983. Opéré dans la foulée d'une étude

menée par l'Entreprise nationale des études touristiques (ENET), l’inventaire répertorie 15

sources thermales dans les communes de Hammam Debagh, Héliopolis, Aïn Larbi, Hammam

N'baïls et Belhachani. Alors que, le nombre réel des sources thermales locales dépasserait ce

chiffre, selon la direction du tourisme de la wilaya.

L'activité industrielle dans la wilaya de Guelma n’est pas négligeable. Plusieurs unités

industrielles ont été implantées, à titre d'exemple : la Sucrerie, l’Unité du Céramique, la

Sonacom (fabrication des cycles et cyclomoteurs), la Laiterie (Guelmoise), Unité de

fabrication des pâtes, et la Conserverie de tomate industrielle (CAB Amor Benamor). En plus,

il existe un nombre intéressant de mines et de carrières comme celles du Kaolin du djebel

Debagh, de marbres utilisés par l'unité de l'ENAMARBRE de Boumahra Ahmed.



24

La région de Guelma recèle des écosystèmes différents (forêt, oueds, couvert,

végétal,…), on y trouve une biodiversité significative.

La faune dans cette région est très diversifiée, parmi les espèces existantes, on peut

citer :

 Les mammifères : Cerf de Berberie qui est une espèce protégée (Cervuselaphus

barbarus), le Porc épic (Hystrix cristata), le Sanglier (Sus scrofa), le Hérisson

d’Algérie (Erinaceus algirus), le Chacal (Canis aureus), le Chat Sauvage (Felis

sylvestris) l’Hyène (Hyena hyena), le Renard (Vulpes vulpes), la Mangouste

(Herpestes ichneuman), la Belette (Mustela nivalis), le Lièvre (Lepus capensis), le

Lapin (Oryctologus cuniculus), et la Genette (Genetta genetta) (URBACO, 2012).

 Les oiseaux : L’avifaune de la région de Guelma est composée de 91 espèces

structurées en 30 familles, dominées par les Turdidae, Accipitridae, Columbidae,

Motacillidae, Sylviidae et des Fringillidae (Bensouilah, 2015). On compte 47 espèces

sédentaires nicheurs, soit 52.2% du peuplement tel que : la Tourterelle turque, la

Tourterelle maillée, merle noir, le verdier d’Europe, perdrix gambra, Pic épeiche,

Cochevis de Thékla et Grimpereau des jardins …. D’autres sont considéré comme en

danger comme le vautour percnoptère et le Vautour fauve ….. En plus, il existe des

espèces qui ont le statut migrateur et migrateur nicheur comme : Tarier des prés,

Monticole bleue, Tourterelle des bois, Bruant zizi, Étourneau sansonnet et le Milan

noir….

 Les reptiles : la Tortue, le Lézard et la Couleuvre (URBACO, 2012)

 Les forêts : jouent un rôle primordial au point de vue écologique, culturel et

économique. On compte une grande variété d'écosystèmes forestiers et la superficie de

toutes ces terres forestières couvre plus de 1/3 de la wilaya de Guelma. Elle représente

un taux de couverture égal à 31,70% de la superficie totale de la wilaya et qui se

répartissent selon les domaines suivants :

 Les maquis représentent une superficie de 70384,4 ha soit 60 % de la

couverture forestière totale.
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 Les forêts représentent une superficie de 32588,55 ha soit 28 % de la

couverture forestière totale.

 Les terrains nus disposent une superficie de 13982 ha soit 12 % de la superficie

forestière (URBACO, 2012).
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Le Merle noir Turdus merula est un modèle biologique qui présente plusieurs

avantages pratiques. L’espèce étant très abondante, elle offre a priori de bonnes opportunités

pour constituer des échantillons assez importants. De plus, il est en général possible de

reconnaître visuellement le sexe et la catégorie d’âge des individus. Ainsi, on peut distinguer

les juvéniles sortis du nid avant la première mue, les individus de première année « yearling »

mâle et femelle et les individus de deux ans et plus mâle et femelle (Snow, 1958). Cependant,

la distinction entre yearlings et adultes est peu évidente en pratique pour certaines femelles,

conduisant à une catégorie « indéterminée » qui regroupe des yearlings et des adultes (Tab. 5)

(Barroca, 2005). Cette distinction concerne les deux sexes, mais elle est moins évidente chez

les femelles que les mâles. Les mâles et femelles peuvent commencer à se reproduire quand

ils sont yearlings (Gregoire, 2003).

Tab. 5 : Caractéristiques anatomiques permettant de distinguer l’âge et le sexe chez le
Merle noir (Cramp, 1988 ; Svensson, 1992)

Rémiges Plumage Bec Anneau orbital

Juvéniles
Brun

Brun moucheté
de parties plus

claires
Brun Brun

Mâles Yearling (1 an) Brun Noir Brun à jaune
orangé

Brun à jaune orangé

Femelles Yearling (1 an) Brun Brun roux Brun Brun

Mâles adultes (>1 an) Noir Noir brillant Jaune orangé Jaune orangé

Femelles adultes (>1 an) Brun roux Brun roux Brun à jaune
orangé

Brun à jaune orangé

Le Merle noir présente un certain nombre d'avantages dans le cadre d'étude sur la

variabilité des stratégies démographiques entre habitats : (1) Il s’agit d’une espèce de

distribution très large. On peut le trouver dans presque dans tous les types d’habitats, depuis

les forêts jusqu’aux habitats fortement urbanisés (Snow, 1958 ; Gregoire, 2003). (2) Le Merle

noir est très abondant : Hagemeijer et Blair (1997) recense de 37.7 à 54.6 millions de couples

en Europe seulement.
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